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Monsieur Luc Ferry, Ministre de l’Éducation Nationale

S/c Monsieur le Recteur de Paris, Chancelier des Universités

S/c Monsieur le Président de l’Université Paris-Dauphine 

Le 7 janvier 2003

                                   Monsieur le Ministre, 

     Au prix de misérables manœuvres procédurales que j’ai trop longtemps observées dans nos institutions universitaires, le conseil d’administration de l’université Pierre et Marie Curie, réduit à 33 personnes sur 60, a voté au titre des questions diverses cinq heures après le début de la séance une motion dénonçant l’accord entre Israël et l’Union Européenne.

     Je me serais plutôt associé à une motion demandant à la commission européenne d’étendre aux palestiniens l’accord conclu entre l’Union Européenne et Israël, d’inclure au lieu d’exclure, ou préconisant des accords de coopération auxquels seraient associés collègues israéliens et palestiniens afin de préparer la paix de demain. 

     J’aurais également préféré que soit posé au niveau global le problème de la pertinence et de l’efficacité du boycott des institutions universitaires  pour contribuer au respect des droits de l’homme dans tous les conflits qui ensanglantent notre planète impliquant des gouvernements de diverses natures, et certains parmi les plus puissants. Ce serait plus juste, plus courageux, et éviterait que se glisse derrière le désir de contribuer à la paix en la seule Palestine le soupçon d’un antisémitisme trop prompt à renaître de ses cendres en Europe.

     Jeune étudiant, je militais dans la clandestinité pour héberger les déserteurs de l’armée française pendant la guerre d’Algérie, sans adhérer ni à la politique, ni aux méthodes du FLN. Les leçons de l’Histoire (et non les leçons d’histoire que j’avais apprises en classe) enseignent que les victoires ne se gagnent pas sur les champs de bataille, mais dans les cœurs et cerveaux des futurs ex-ennemis. Je n’aurais pas apprécié que l’on me donnât de loin des leçons qui auraient dû s’adresser seulement au gouvernement de la France de l’époque et non à l’ensemble des français. Le hasard m’aurait fait naître en Israël, nul doute que j’aurais, comme la plupart de mes collègues israéliens, contribué à aider les Palestiniens, sans adhérer pour autant ni à la politique, ni aux méthodes des mouvements palestiniens. 

     Mais ici, et maintenant, c’est la renaissance de l’antisémitisme et du racisme qui me préoccupe comme citoyen de notre pays. C’est à ce niveau qu’à mon sens, les universitaires français doivent agir collectivement, et de façon urgente.

     Puisque vous exaucez le vœu de Platon de confier aux philosophes le gouvernement de la Cité, au moment où de nombreuses universités françaises seront à leur tour saisies de ce problème, votre position pourrait contribuer à ramener à la raison des esprits que la passion égare. 

    Je forme quant à moi le vœu que vous partagiez les opinions que je viens de vous exposer, et je saisis cette occasion  pour vous souhaiter une excellente année, en vous priant d’accepter, Monsieur le Ministre, l’expression de ma haute  considération.
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